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C E N T  T R E N T E - E T - U N

1.

Pour écrire, je ne fais que raturer.
Pour écrire, je ne fais qu’oublier
Ce sont les verbes que je conjugue.
Trembler.
Angoisser.
Douter.
Marcher.

Pour écrire, j’écris dans le noir
Je dors entre mes poings
Récite le verbe réciter

Hésiter

Tracer à l’envers les chemins
Le noir les ténèbres.
La nuit est immense comme les mots

RODNE Y SA INT-ÉL OI



2.

Le tambour crie mon nom
Je suis de toutes les origines
J’ai le visage de la terre
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C E N T  T R E N T E - T R O I S

3 .

J’invente ce pays pour l’éternité
Ce bout de montagne blanche qui s’efface
Cet arbre qui fonde mon avenir
Pourtant le passé me cloisonne
Dans ce que je n’ai jamais été
Je marche avec moi-même
Sous la dictée d’une étoile timide
Pour ne pas arrêter de rêver
Du coin gauche d’un ciel d’août



4.

J’écris une lettre à un zombie
Cher Zombie, je m’appelle Edgar Allan Poe
Je suis venu du pays des terres hautes
J’ai entre les mains intacts
Les vieux soupçons
D’un corbeau majestueux
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C E N T  T R E N T E - C I N Q

5 .

J’écris une lettre à la solitude
Cher Zombie, je m’appelle Emily Dickinson
Je garde silence dans la tête du perroquet
Quand il fait minuit je traverse le volcan
pour sauver la dignité d’un poème mélancolique

-
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